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                Chapitre 1
            

            
                Voici comment Kevin Kevner s’est fait
                    punir pendant toute une semaine.

                D’abord, il a pris un raccourci à travers le rosier préféré de sa
                    mère.

                Bien sûr, les épines ça fait mal, mais après avoir écrasé les
                    branches et piétiné quelques pétunias, il avait cinq secondes d’avance sur Mike,
                    son grand frère.

                Les deux garçons savaient parfaitement où trouver la réponse à leur
                    jeu : dans la maison !

                Kevin avait déjà récupéré une pomme de pin pour terminer la partie à
                    l’extérieur. Mais il se doutait bien que Mike avait cueilli sa fleur jaune. On
                    était en juin, tout de même. Des pissenlits, il y en avait partout.

                – Abandonne, Kevin ! cria Mike, alors que les deux frères fonçaient
                    dans l’allée. T’as aucune chance !

                Mike rattrapa Kevin et se rua sur la porte d’entrée, effaçant
                    aussitôt la distance qui les séparait.

                
                    Bien sûr.
                

                À dix-sept ans, Mike Kevner était un vrai sportif, la star du lycée.
                    Que ce soit au foot, au basket ou au base-ball, avec un ballon, Mike Kevner
                    brillait.

                Kevin avait douze ans, et n’était la star de rien du tout. Curtis,
                    son autre frère âgé de quinze ans, était encore coincé dans le jardin des voisins avec leur chien.
                    Curtis était le plus intelligent des Kevner, mais pour la partie à l’extérieur,
                    il avait eu le malheur de tomber sur la carte « Le jouet du chien de ton
                    voisin ». Les cartes « chien », c’était un peu comme le « passez votre tour »
                    dans les autres jeux.

                Et pourquoi les trois frères Kevner étaient-ils en train de courir
                    comme des fous un samedi après-midi autour de leur maison, en ramassant toutes
                    sortes de trophées farfelus ? Eh bien, c’était la faute de leur mère.

                – Si vous vous ennuyez, jouez donc à un jeu de société ! avait-elle
                    suggéré.

                Kevin avait alors rapporté de la cave son jeu préféré : La Chasse au trésor extérieur/intérieur, grand succès du
                    célèbre créateur Luigi Lemoncello. Kevin et ses frères y avaient tellement joué,
                    plus jeunes, que Mme Kevner lui avait écrit pour
                    recevoir de nouvelles cartes d’indices. Il fallait désormais trouver des objets
                    particulièrement saugrenus, comme « des sous-vêtements d’adulte usés », « une
                    assiette sale », « une peau de banane pourrie ». (À la fin de la partie, les
                    perdants devaient tout replacer à l’endroit précis de leur découverte. C’était
                    une règle officielle, imprimée sur le couvercle de la boîte. Gagner le jeu en
                    devenait d’autant plus primordial !)

                Alors que Curtis s’évertuait à convaincre Twinky, le doberman du
                    voisin, de lui céder son jouet préféré, Kevin et Mike cherchaient les trois
                    mêmes objets, parce qu’au dernier tour, la carte Énigme s’adressait à tous les
                    joueurs.

                Kevin avait immédiatement trouvé la solution de la devinette du jour,
                    même si c’était la première fois qu’il tombait dessus.

                 

                
                    
                    TROUVE TROIS PIÈCES EUROPÉENNES DONT LA SOMME ÉGALE LA
                        DIFFÉRENCE ENTRE DEUX BILLETS.
                

                 

                Non, mais sérieux ! La réponse ne pouvait être
                    qu’une pièce d’un euro et deux de deux euros, parce que avec trois pièces, on ne
                    peut pas aller très loin.

                Donc, pour gagner, Kevin devait mettre la main sur de la monnaie
                    européenne.

                Facile, ça aussi.

                Dans son atelier, à la cave, leur père avait une cruche remplie de
                    pièces du monde entier.

                Et c’est là que Kevin et Mike se précipitaient pour arriver en
                    premier.

                Mike entra en courant dans la maison.

                Un petit rictus se dessina sur les lèvres de Kevin.

                Il adorait jouer aux jeux de société avec ses grands frères. Étant le
                    plus jeune des trois, il n’avait aucune autre occasion de les battre à la
                    loyale. Au jeu, l’âge ne faisait rien : il fallait de bons lancers de dés, un
                    peu de chance avec les cartes et une bonne dose d’intelligence, mais avec tous
                    ces ingrédients et un esprit de battant, tout le monde pouvait gagner.

                Surtout maintenant que Mike avait pris la pire des décisions : le
                    chemin classique vers le sous-sol. Il courrait jusqu’à l’arrière de la maison,
                    descendrait quelques marches et s’élancerait vers l’atelier de leur père.

                Kevin, lui, allait prendre un raccourci.

                Il franchit deux buissons carrés et ouvrit d’un coup de pied la
                    fenêtre de la cave. Il entendit un craquement au moment où sa chaussure entra en
                    contact avec la vitre, mais
                    il s’en soucierait plus tard. Il devait avant tout battre son grand frère.

                Il se glissa dans l’ouverture étroite, tomba à terre et se rua sur
                    l’établi, où il trouva la cruche. Il fouilla dans l’océan de pièces
                    internationales, yen, livre sterling, dollar canadien, réal…

                
                    Bingo !
                

                Rapidement, il trouva un euro. Il le rangea dans sa poche et, emporté
                    par son enthousiasme, laissa se répandre sur le sol les shekel, dinar, peso,
                    couronne… qui ne l’intéressaient pas.

                – Allez, allez, grommelait-il.

                La porte de l’atelier s’ouvrit avec fracas.

                – Mais comment… ?

                Mike n’en revenait pas que Kevin soit arrivé avant lui.

                À genoux, il se mit à chercher de son côté, mais Kevin bondit de
                    joie.

                – Je les ai ! Toutes les trois !

                Fièrement, il montra ses deux pièces de deux euros.

                – Et la pièce de un ?

                Kevin la sortit de la poche de sa chemise.

                – T’es passé par la fenêtre ? demanda une voix à l’extérieur.

                C’était Curtis, accroupi dans le carré de fleurs.

                – Oui.

                – C’est ce que j’allais faire. La distance la plus courte entre deux
                    points, c’est une ligne droite.

                – T’as gagné, j’y crois pas ! se lamenta Mike qui ne perdait jamais à
                    rien.

                Et pourtant, lâcha Kevin en se pavanant. Faut bien que tu te rendes à
                    l’évidence, grand frère, parce que maintenant, vous deux, vous allez devoir remettre à leurs places
                    toutes les ordures que vous avez soigneusement collectées.

                – Je rapporte pas ça à Twinky ! protesta Curtis en brandissant un
                    bout de corde baveux.

                – Bien sûr que si, insista Kevin. Parce que t’as perdu ! Même si t’as
                    pensé à passer par la fenêtre…

                – Euh… Kevin ? chuchota Curtis. Tu devrais peut-être te taire…

                – Quoi ? Allez, Curtis, sois pas mauvais perdant. Juste parce que
                    c’est moi qui ai pris le raccourci en passant par la fenêtre…

                – C’est toi qui as fait ça, Kevin ?

                Un nouveau visage apparut au-dessus de lui.

                Mike éclata de rire derrière Kevin.

                – Tu as cassé la vitre ? demanda leur père, furieux. À ton avis, qui
                    va devoir la repayer ?

                Et voilà comment Kevin Kevner a perdu cinquante cents de son argent
                    de poche hebdomadaire jusqu’à la fin de l’année.

                En plus d’être puni toute une semaine.

                
                    
                

            

        
    
        
            
            
                Chapitre 2
            

            
                À l’autre bout de la ville, la
                    professeur Yanina Zinchenko, bibliothécaire mondialement connue, arpentait les
                    couloirs de l’imposant bâtiment dont l’inauguration officielle allait être
                    célébrée dans quelques jours seulement.

                La construction de la nouvelle bibliothèque publique
                    d’Alexandriaville avait débuté cinq ans auparavant. Sous haute sécurité, les
                    travaux avaient été réalisés dans le secret le plus absolu. Une équipe
                    d’ouvriers s’était chargée de la rénovation extérieure de la Gold Leaf Bank, qui
                    avait été l’immeuble le plus prestigieux de Little Ohio, un des plus vieux
                    quartiers de la ville. D’autres équipes — menuisiers, maçons, électriciens et
                    plombiers — s’étaient consacrées à l’intérieur.

                Aucun corps de métier n’était resté sur le chantier plus de six
                    semaines d’affilée.

                Aucun ne savait ce que les autres avaient fait (ou allaient faire),
                    et quand leur travail fut achevé, on fit appel pour les finitions à plusieurs
                    compagnies ultra-top-secret. Leurs ouvriers, grassement payés, n’admettraient
                    pour rien au monde s’être approchés de la bibliothèque, d’Alexandriaville ou
                    même de l’État d’Ohio.

                Yanina Zinchenko avait supervisé le projet de bout en bout pour son
                    employeur, un milliardaire excentrique, pour ne pas dire complètement fou. Elle seule connaissait les
                    merveilles et les splendeurs que l’incroyable nouvelle bibliothèque recelait (ou
                    plutôt cachait) entre ses murs.

                Ses talons claquant sur le marbre, ses doigts tapotant la surface en
                    verre de sa tablette dernier cri, Yanina Zinchenko longea la porte rouge du
                    centre de commande, passa sous une arche et entra dans l’immense salle de
                    lecture circulaire sous la rotonde haute de deux étages.

                Le bâtiment de la banque, qui constituait la carcasse de la nouvelle
                    bibliothèque, avait été érigé en 1931. Avec des colonnes corinthiennes, une
                    entrée en voûte, beaucoup de fioritures et un impressionnant dôme chatoyant,
                    l’immeuble aurait été plus à sa place au milieu des monuments glorieux de
                    Washington que dans ces petites rues pittoresques de l’Ohio.

                Yanina Zinchenko s’arrêta pour contempler l’effet visuel le plus
                    époustouflant de toute la bibliothèque : le Dôme des merveilles. Dix écrans
                    vidéo haute définition, aussi somptueux que ceux de Times Square, tapissaient le
                    dôme tels des quartiers d’orange. Chacun fonctionnait indépendamment et
                    constituait une partie d’un tout spectaculaire. Le Dôme des merveilles pouvait
                    devenir les constellations d’un ciel étoilé ; un voyage dans les nuages qui
                    donnait l’impression aux visiteurs que l’immeuble s’était soulevé du sol ; ou
                    selon la classification décimale de Dewey, dix sections diffusant une succession
                    d’images colorées associées aux différentes catégories du catalogue de la
                    bibliothèque.

                – J’ai les derniers nombres pour le quatrième secteur du Dôme des
                    merveilles, affirma Zinchenko dans son oreillette Bluetooth. 34 point 1092.

                Elle articula
                    minutieusement chaque mot pour s’assurer que l’ingénieur derrière les écrans
                    note bien le chiffre qui se glisserait de temps en temps dans le montage
                    tourbillonnant des images correspondant à la section des sciences sociales : un
                    marteau de juge, une craie blanche devant un tableau noir, un sapin de Noël…

                – Mais les nombres ne doivent pas apparaître avant 11 heures du matin
                    dimanche, c’est clair ?

                – Oui, professeur Zinchenko, répondit la voix métallique dans son
                    oreille.

                Ensuite, Yanina Zinchenko étudia les statues holographiques projetées
                    sur les alcôves noires creusées entre les piliers en pierre qui soutenaient le
                    Dôme des merveilles.

                – Pourquoi Shakespeare et Dickens sont-ils toujours là ? Ils ne
                    figurent pas sur la liste pour la soirée de l’ouverture.

                – Désolé, répondit le directeur de l’imagerie holographique, qui
                    participait également à la téléconférence. Je m’en occupe tout de suite.

                – Merci.

                La bibliothécaire quitta la rotonde pour entrer dans la Chambre des
                    enfants.

                Elle était à peine éclairée, quelques lampes seulement ayant été
                    allumées, mais la professeur Zinchenko se souvenait parfaitement de l’agencement
                    des tables miniatures. Elle avança rapidement, sans se cogner les tibias, vers
                    le Coin lecture, pour vérifier une dernière fois ses oies récemment installées.

                La nichée de six oisons audio-animés, des robots à plumes avec des
                    yeux en forme de balles de ping-pong (conçus spécialement par les ingénieurs en
                    imagerie qui avaient travaillé pour Disney World), était perchée dans le coin d’une étagère
                    d’angle. Maman oie, sous son bonnet et derrière ses lunettes de mamie, se
                    trouvait en plein centre.

                – Bibliothécaire numéro un, lança Yanina Zinchenko assez fort pour
                    activer les microphones cachés dans le plafond. Démarrez la bande.

                Les oies s’animèrent.

                – Comptine.

                – Ah ! Vous dirai-je, maman, entonnèrent les oies dans un chœur à six
                    voix.

                – L’île au trésor ?

                Les oisons chantèrent à tue-tête « Z’étions quinz’homm’su’l’coff’ du
                    mort ».

                Yanina Zinchenko tapa dans ses mains. Les joyeuses oies se turent et
                    arrêtèrent de se dandiner.

                – Une autre, dit-elle, apercevant un livre posé sur une table à côté.
                        Walter, le chien péteur.

                Les six oies remuèrent leur popotin en lâchant des flatulences, leurs
                    queues s’agitant en rythme avec les prouts.

                – Excellent. Fin de la séquence.

                La petite famille de volatiles mécaniques repassa en mode veille.
                    Yanina Zinchenko tapota de nouveau sur sa tablette. Sa liste de tâches à
                    effectuer diminuait à vue d’œil, parfait ! L’inauguration de la bibliothèque
                    était prévue pour vendredi soir, il ne leur restait plus que quelques jours, à
                    elle et à son armée de petites mains, pour lisser les derniers accrocs éventuels
                    du système informatique hyper sophistiqué de la bibliothèque.

                Soudain, elle entendit un petit grognement étouffé.

                Quand elle se tourna, elle se trouva face à un spécimen rarissime de
                    tigre blanc aux yeux bleus comme de la glace.

                Elle laissa
                    échapper un soupir et toucha son oreillette Bluetooth.

                – Mademoiselle G. ? C’est la professeur Zinchenko. Qu’est-ce que
                    notre tigre du Bengale fait dans la section des enfants ?… Je vois. Apparemment,
                    il y a eu un petit malentendu. Il ne doit pas être en permanence à côté du Livre de la jungle. Vérifiez la cote. 599 point 757…
                    D’accord. Il devrait se trouver au rayon Zoologie… Oui, merci. Tout de suite.
                    Merci, mademoiselle G.

                Et tel un mirage fuyant, le tigre disparut.

                
                    
                

            

        
    
        
            
            
                Chapitre 3
            

            
                Bien sûr, même puni, Kevin Kevner
                    devait aller à l’école.

                – Mike, Curtis, Kevin, réveillez-vous, c’est l’heure ! appela leur
                    mère depuis la cuisine.

                Kevin posa les pieds au sol, se frotta les yeux et, toujours
                    ensommeillé, balaya sa chambre du regard.

                Sur son bureau trônait l’ordinateur qu’il avait hérité de son frère,
                    Curtis, qui l’avait lui-même reçu de leur grand frère, Mike. Au sol, le tapis
                    aux couleurs des Cincinnati Reds, l’équipe de base-ball, avait également
                    appartenu à Mike quand il avait douze ans. Les livres sur ses étagères s’étaient
                    d’abord trouvés dans les bibliothèques de Mike et Curtis, à l’exception de ceux
                    que la grand-mère de Kevin lui offrait chaque Noël. Il n’avait pas encore lu le
                    roman de l’année précédente.

                Kevin n’était pas un très grand lecteur.

                Il ne lisait que les manuels d’utilisation ou les guides stratégiques
                    des jeux vidéo. Il avait une PlayStation dans le salon. Pas la PS3 Blu-ray
                    dernière génération, mais celle que le père Noël avait offerte à Mike quatre ans
                    plus tôt, ou plus même. (Mike gardait le nouveau modèle sous clé dans sa
                    chambre.)

                Et de toute façon, malgré le vacarme qu’elle faisait, la vieille
                    console dans le salon marchait très bien.

                À part cette
                    semaine.

                Enfin, elle marchait toujours, mais le père de Kevin l’avait privé de
                    télé et d’ordinateur, alors à moins de vouloir entendre son ronflement
                    tonitruant, il ne servait à rien d’allumer la PlayStation avant le dimanche
                    suivant, quand sa punition serait levée.

                – Quand t’es puni dans cette maison, t’es puni ! avait tonné son
                    père.

                Si Kevin avait besoin d’un ordinateur pour ses devoirs, pendant cette
                    dernière semaine d’école, il pourrait utiliser celui de sa mère dans la cuisine.

                Il n’y trouverait aucun jeu.

                Enfin, à part Candy Crush, mais ça ne comptait
                    pas.

                Être puni chez les Kevner signifiait qu’on ne pouvait strictement
                    rien faire, si ce n’est, comme le disait leur père, « réfléchir à la raison pour
                    laquelle on a été puni ».

                Kevin connaissait très bien la raison : il avait cassé une vitre.

                
                    Mais sérieux, j’ai quand même battu mes grands frères !
                

                – Bonjour Kevin, salua sa mère quand il entra dans la cuisine.

                Elle était assise devant son ordinateur et sirotait son café tout en
                    tapant sur le clavier.

                – Prends-toi un muffin pour le petit-déjeuner.

                Déjà installés, Curtis et Mike mastiquaient en silence. Ils s’étaient
                    jetés sur les gâteaux recouverts de sucre glace et avaient laissé à Kevin les
                    cannelle sucre roux. Ceux qui avaient le goût de la boîte qui les contenait.

                La nouvelle bibliothèque ouvre vendredi, juste à temps pour les
                    grandes vacances, marmonna la mère de Kevin en lisant son écran. Ça fait douze
                    ans que l’ancienne a été rasée. Écoutez ça, les garçons : la professeur Yanina Zinchenko, nouvelle
                    conservatrice en chef de la bibliothèque, assure que « les usagers seront très
                    surpris » de ce qu’ils découvriront à l’intérieur.

                – Vraiment ? lâcha Kevin, qui adorait les surprises. Je me demande ce
                    que ça peut être.

                Hmm, peut-être des livres, ironisa Mike. C’est une bibliothèque, Kevin.

                – Moi, je suis impatient de recevoir ma nouvelle carte de
                    bibliothèque ! affirma Curtis.

                – Parce que t’es un intello boutonneux, le taquina Mike.

                – Intello, ça suffira.

                – Bon, je dois y aller, lança Kevin en s’emparant de son sac à dos.
                    Je veux pas rater le bus.

                Il se précipita vers la porte. Ce que Kevin ne voulait surtout pas
                    rater, c’étaient ses copains. La plupart avaient une PSP ou une Nintendo 3DS.

                Avec plein plein de jeux !

                 

                Kevin joua des poings et des coudes pour s’asseoir à sa place
                    habituelle dans le bus. Pratiquement tout le monde voulait le saluer, sauf, bien
                    sûr, Sierra Russell.

                Comme toujours, Sierra, elle aussi en cinquième, était assise au fond
                    du bus, le visage caché par un livre. Sûrement une de ces histoires sur des
                    gamines qui vivent dans des maisons minuscules dans la prairie, ou quelque chose
                    du genre.

                Depuis le divorce de ses parents et le départ de son père loin de la
                    ville, Sierra Russell se noyait dans la lecture.

                – Jolie chemise, complimenta Akimi Hughes alors que Kevin
                    s’installait sur le siège à côté d’elle.

                – Merci. Elle
                    était à Mike.

                – Pas grave. Elle est toujours aussi cool.

                La mère d’Akimi était indienne, et son père irlandais. Elle avait de
                    longs cheveux noir ébène, des yeux d’un bleu intense et des milliers de taches
                    de rousseur.

                – Tu joues à quoi ? demanda Kevin, alors qu’Akimi appuyait
                    frénétiquement sur les touches de sa PSP 3000.

                – Squirrel Squad, répondit Akimi.

                – C’est le meilleur des jeux Lemoncello, commenta Kevin, qui avait le
                    même jeu sur sa PlayStation.

                Sa console dont il était privé pendant une semaine.

                – Un coup de main ?

                – Non.

                – Attention aux ruches…

                – Je sais, Kevin.

                – Je disais juste…

                – Yes !

                – Quoi ?

                – J’ai passé le niveau 6 ! Enfin !

                – Génial.

                Kevin s’abstint de préciser qu’il était au niveau 27. Akimi était sa
                    meilleure amie, les amis ne se narguent pas.

                – Quand j’ai bombardé les écureuils sur les faucons, les pilotes ont
                    sauté en parachute, expliqua Akimi. Si un écureuil tape un pilote sur les
                    fesses, j’obtiens cinquante points supplémentaires.

                En effet, dans les jeux de M. Lemoncello où on devait catapulter des
                    animaux, se cachaient toutes sortes de blagues bizarres. Les faucons n’étaient
                    pas des oiseaux, mais des avions de combat F-16 Fighting Falcon. Et les
                    écureuils ? Ils étaient… complètement fêlés. Avec des yeux qui tourbillonnent, ils
                    volaient dans les airs en baragouinant, et mordaient les fesses.

                C’était entre autres pour ça que Kevin estimait que tout ce qui
                    sortait des entreprises Lemoncello’s Imagination Factory – jeux de société,
                    casse-têtes, jeux vidéo – était tout bonnement génial. Pour ce fabricant, un jeu
                    ne méritait pas d’exister s’il n’était pas un peu loufoque.

                – T’as eu le code bonus ? demanda Kevin.

                – Hein ?

                – Dans le cadre figé, là.

                Akimi étudia l’écran.

                – Tourne-le. Akimi s’exécuta.

                – Tu vois ce numéro dans le coin ? Tape-le la prochaine fois qu’on te
                    demande un mot de passe.

                – Pourquoi ? Qu’est-ce qui se passe ?

                – Tu verras.

                Akimi lui donna un coup sur le bras.

                – Dis-moi, insista-t-elle.

                – Ne t’étonne pas si tu te mets à balancer des écureuils enflammés au
                    niveau 7.

                – Pas vrai !

                – Essaye, tu verras.

                – Et comment ! Cet après-midi. T’as écrit ta rédac ?

                – Quelle rédac ?

                – Celle qu’on doit rendre aujourd’hui. C’était en option. Sur la
                    nouvelle bibliothèque.

                – Rappelle-moi.

                Akimi laissa échapper un soupir.

                Comme l’ancienne bibliothèque a été rasée il y a douze ans, les douze
                    collégiens de douze ans qui auront écrit les meilleures rédactions sur le thème « Pourquoi je
                    suis impatient(e) de découvrir la nouvelle bibliothèque » seront invités à
                    l’inauguration officielle vendredi soir.

                – Ah oui ?

                – Les gagnants pourront passer la nuit dans la nouvelle bibliothèque,
                    avant tous les autres visiteurs !

                – C’est comme dans La Nuit au musée ? Les
                    livres vont prendre vie et poursuivre tout le monde ?

                – Non, mais on pourra sûrement assister à des projections de films.
                    Ils vont servir un cocktail et distribuer des prix et des jeux.

                Le dernier mot avait enfin réussi à éveiller l’intérêt de Kevin.
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